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Les postulants ont planché
samedi dernier sur les
épreuves devant leur per-
mettre d'intégrer l'école
des douanes de Ouaga-
dougou à la rentrée pro-
chaine.  

CINQ-CENT inscrits auconcours d'entrée àl’École des douanes deOuagadougou (BurkinaFaso), ils étaient !inale‐ment 420 candidats àplancher, samedi dernier,à l’École de préparationaux carrières administra‐tives (EPCA), sur lesépreuves dudit concours.Les postulants ont, pen‐
dant une journée, abordéles épreuves de disserta‐tion et de culture géné‐rale. S'ils réussissent, ilsvont intégrer la Fonctionpublique gabonaise.

"Le concours est organisépar le ministère de laFonction publique. Lescandidats qui seront reçusseront effectivement inté‐grés dans la Fonction pu‐
blique. Parce que leconcours est la voie du re‐crutement direct dans laFonction publique ", a ex‐pliqué Jérôme MaviogaMboundou, directeur du

recrutement au ministèrede la Fonction publique. Ila rassuré en précisant que" les épreuves rédigéespar la direction de l’Écolenationale des douanes de

Ouagadougou (BurkinaFaso) sont arrivées à Li‐breville sous scellé. Pourdes raisons de transpa‐rence, les enveloppescontenant les sujets ontété ouvertes ici, une heureavant le début desépreuves. De même, lescopies seront ramenées àOuagadougou pour lescorrections", a révélé Ca‐simir Ouédraogo, direc‐teur des études de l'écolenationale des Douanes deOuagadougou. Pour lesdifférents candidats, ceconcours est " une ported'entrée à la Fonction pu‐blique, ce qui n'est pastoujours chose facile. C'estdonc une occasion à sai‐sir", indique un candidatdétenteur d'un Master endroit.

420 candidats frappent à la porte
Enseignement supérieur/Concours d'entrée à l'École de Douanes de Ouagadougou…

AJT
Libreville/Gabon

Le secrétariat dudit concours composé d'experts
gabonais et burkinabè.
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Une vue partielle des candidats en pleine composi-
tion.

Ph
ot

o 
: A

JT

« BEAUCOUP d'appelés,
peu d'élus ». Principe im‐muable contenu dans lesSaintes Écritures et quidevra se révéler encorepour les 2 117 candidatsau concours d'entrée àl'Institut supérieur detechnologie (IST) de Libre‐ville. Deux cents placessont disponibles pour les!ilières suivantes : infor‐matique, gestion des entre‐prises et desadministrations dont la !i‐

nalité est l'obtention du(DUT) diplôme universi‐taire de technologie), et lalicence professionnelle enentrepreneuriat.Le coordonnateur généraldu concours, Fridolin EdouAbagha et son équipe sesont appliqués à mettretout en œuvre pour le bondéroulement des épreuves.Les candidats sont soumis,pendant 4 heures (de 8heures à 12 heures) à unquestionnaire modèle àchoix multiples sur la cul‐ture générale, les mathé‐matiques et l'anglais. Leconcours est ouvert à tousles bacheliers des sessions2013, 2014 et 2015. La première délibérationest prévue le mercredi pré‐cédant l'oral de samediprochain qui devra être dé‐terminant pour l'ensembledes candidats. Lesquels at‐tendront le lundi 21 sep‐tembre prochain pourconnaître le sort qui leurest réservé.L'IST, grâce à une forma‐tion adaptée aux besoinsdu marché de l’emploi, sepositionne, comme le par‐tenaire des opérateurséconomiques. Il offre lapossibilité aux jeunes des'épanouir dans leur exis‐tence future.

2 117 postulants
pour 200 places

…et à l'IST

B.M.
Libreville/Gabon

Vue des candidats concentrés sur les épreuves
écrites de samedi dernier.
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Fridolin Edou Abagha,
coordonnateur du

concours d'entrée à
l'IST.
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